
A t r e , fj< F errerie , eft une pierre de grès de dour 
ïe  à quinze pouces d’épaiffeur , qui convie la furface 
du fond du four, pour recevoir & conferver les matiè­
res vitrifiées qui tombent des pots lorfqu’ils fe caiient, 
pu qu’on les a trop remplis •

* A T  R I  , ville d’Italie au royaume de N aples, dans 
l ’Abruzze ultérieure. Longit. 31. 38. la tit. 42,. 35-.

* A T R i B U  N I E ,  ( Ge'og. mnd.) riviere de Saintr 
P om in gu e; elle coule dans la partie occidentale de F i­
le ,  & fe jette dans la m er.

* A T R I U M ,  {H iß . anç. ) c’étoit un lieu particu­
lier des tnaifons , des temples & palais des anciens. 11 
ï i ’eft pas facile de déterminer la polition & l’ufagc de 
ce lieu , non plus que des autres. Martial femble con­
fondre le veftibule avec Y atrium , lorfqu’il dit que l’en­
droit où l’on voyoit de fpn tems le grand co lo lfe , & 
les pegmata ou machines de théâtre & d’amphithéatre, 
çtoit Yatrium  de la maifon dorée de N éron . 11 s’eft 
fervi pour délîgner cet endroit, de l’expreffion atria ré­
g is . (Jr Suétone place les mêmes choies dans le vefti- 
bule du palais de N éron : vefiibulum ejus fu it in quo 
folojfus, &c. Le poète eft moins à croire ici que l’hi­
storien ; car il eft confiant que le veftibule étoit devant 
la maifon , St Y atrium  au-dedans, Plulieurs ont pris 
avec Martial Y atrium  pour le veftibule; mais Aulugel- 
le les réfute. Il y en a qui ont crû que Y atrium St 
Yimpluvium  étoit un fcul & m êm e endroit ; mais i| 
paraît qu’ils fe foin auffi trom pés, \Satrium  étoit di- 
itingué du veftibule en ce qu’il faifoit partie de la mai- 
fon ; & de Y impluvium  ou cour de dedans, en ce qu’il 
<étoit cou vert. O n mangeoit dans Y a triu m . On y gar- 
doit les images de cire des ancêtres. Verrius Flaccus 
enfeignoit la Grammaire aux petits enfans dans Y atrium  
de Catilina, On prend com m uném ent Yatrium  pour 
la falle d’entrée . Les habits étoient gardés dans Ya- 
trium  , L 'atrium libertatis étoit une cour m énagée 
dans un des temples que les Romains éleverent à ia 
liberté: ce fu t-là , dit T ite -L iv e , qu’on dépofa les ôta- 
ges des Tarentins. Il y avoit des archives; on y gar- 
doit les tables & les aâes des cenfeurs, & les lois con ­
tre les veltales inceftueuiês : ce fut-là qu’on tira au fort 
dans laquelle des quatre tribus les affranchis entreraient. 
L e  temple dç Vefta avoit auffi une cour appellée 
a tr iu m .

* A  T R O P  A T E R E ,  {G e’og. anc. &  m od.) co n ­
trée de la M édie la plus feptentrionale , où elle étoit 
bornée par l’Albanie , à l’orient par la mer Cafpie, à 
l ’occident par la grande Arm énie , & au midi par la 
Parthie. C ’eft aujourd’hui le K ila n .

A T R O P H I E ,  voyez C o n s o m p t i o n .
* A T R O P O S ,  une des parques : c ’étoit la plus 

âgée , St ià fonéiion , celle de couper le fil de la Vie. 
Voyez P a r q u e s .

A T T A C H E ,  f. f. fe dit en général & de la cho- 
fe qui fert à empêcher qu’une autre 11e s’en fépare ou 
ne s’en éloigne , & de l’endroit oft l’on retient quel­
que ch o fe . Dans le premier cas on dit attacher une 
papifjerie à un mur ; & dans le fécond , mettre un che­
v a l  à l'attache ,

A t t a c h e , lettres d'a ttache , font une permiflion 
par écrit des officiers ou juges des lieux, à l’effet d’au  ̂
torifer dans l’étendue de leur reifort , l’exécution d’a­
i l e s , lettres ou jugemens émanés d’ailleurs. (AT)

A t t a c h e , (  Manège . ) M ettre un cheval à / ’ at-, 
tache , c ’eft l’attacher à ia mangeoire pour le nourrir 
avec du fo in , de la paille & de l’avoine Prendre tant 
pour Y attache d’un cheval, c’eft fe faire payer une fom - 
nie pour mettre feulement un cheval à couvert pendant 
quelque te m s . ( F )

A t t a c h e , en Jardinage , fe dit d’un ornement 
de parterre qui fe lie à un autre, & qui y eft pour ainli 
dire attaché. Cet ornement fert d’attache à celu i-ci, 
< K )

A t t a c h e  fe d it, chez les Bijoutiers , d’un af- 
femblage de diamans mis en œ uvre, com pofé de deux 
pièces faites en agraffe ou autrem ent,  & s’accrochant 
l ’une à l’autre.

A t t a c h e , en Bonneterie, fe dit de grands bas 
qui vont jufqu’au haut des cuiifes , & qu’on nomm e 
auffi bas à bottes

A t t a c h e , en Charpenterie , fe dit d’une grofïe 
piece de bois qui porte à-plomb fur les fo ies, qui foû-  
tient le m ou lin , qui traverfe verticalement toute fa char­
p en te , qui iert d ’axe à cette machine , & fur laquelle 
elle tourne quand, on lui veut faire prendre le ven t. 
Voyez M o u l i n  a ’ v e n t .

À  T T AC HJE-Bps SE X T E, en term e d 'E peronnier j

700  ̂ ATR.
c’eft un morceau de fer de forme conique à fes deux 
extrémités, qui font creulées pour conlerver la tête du 
clou. L 'attache-bojjette forme à fon milieu une efpece 
de collet qui eime dans un étau. Foyez fig. 3. Blan­
che de l'Eperonnicr.

A t t a c h e . L es Fondeurs appellent ainli des bouts 
de tuyaux menus , foudés par un bout contre les cires 
de l’ouvrage, St par l’autre contre les égouts , St dif- 
pofés de maniere qu’ils puiiïent conduire la cire dans 
les égouts qui aboutiftent à une iflue générale à cha­
que partie de la figure qui peut le permettre. Foyez 
F o n d e r i e , fg3 les Planches des figures en bronze.

A t t a c h e , eft un petit morceau de peau de m ou­
ton de douze ou quinze lignes de long , dont fe fer­
vent les Fondeurs de caraâeres d’imprimerie pour at­
tacher la matrice au bois de la piece de delfus du 
m o u le . On met cette attache d’un bout à la matrice 
qu’on lie avec du f il ,  & de l’autre on l’applique avec 
la falivç fur le bois du m oule. Cette attache n’empê­
che pas la matrice d’être un peu m obile; mais com m e 
elle eft arrêtée par le jobet St le jim b'ct, eiie reprend 
fa place li-tôt que l’ouvrier referme Ion m oule. Voyez 
PI. II. fig. I. F. &  la fig. 4 . de la même Planche, 
qui la repréfente en particu lier.

A t t a c h e . O n donne ce nom , dans les grojfes 
Forges, à deux pièces de bois qui fervent à contenir le 
dram e. C elle A A  qui forment l’extrém té 9 du dra­
me , vig. I. PI. VI. Forg. s’appelle la p e tite  attache; 
celle K S  qui porte l’autre partie du drame qui la tra­
verfe, s’appelle la grande attache. Le drome eft feu­
lement emmortoifé avec la petite attache ; mais il palfe 
à-travers la grande. Foyez D r o m e . Voy. F o r g e .

A t t a c h e , en terme de Vannerie, eft une efpe­
ce de lien qu’on fait de plulieurs brins d’olîer, pour 
tenir plus folidement le bord & le relie de l’ouvrage 
enfem ble.

A t t a c h e , en V itrerie , fe dit des petits morceaux 
de plomb de deux ou trois pouces de lo n g , d’une de­
m i-ligne d’épaiifeur fur une ligne & demie de largeur , 
que les Vitriers ’ foudent fur les panneaux des vitres, 
pour fixer les verges de fer qui les tiennent en place .

* A T T A C H E M E N T  1 attache , dévouement, 
{G ra m .)  T ou s marquent une dilpoiition habituelle de 
l ’ame pour un objet qui nous eft cher , St que nous 
craignons de perdre. On a de Y attachement pour fes 
amis & pour fes devoirs, on a de )’attache à la vie & 
pour ia maîtrefte , & l ’on eft dévoué à ion prince St 
pour fa patrie : d’où l’on voit qu’attache fe prend or­
dinairement en mauvaife part, St qu’attachement St dé­
vouement fe prenuent ordinairement en bonne. O n dit 
de l ’attachem ent, qu’il eft lincere; de Y attache, qu’el­
le eft forte; & du dévouement, qu’il et! fans réferve.

A T T A C H E R ,  lier , ( Art méchanique. ) O n lie 
pour empêcher deux objets de lé léparer; on attache 
qnand on en veut arrêter un ; on lie les pies St les 
mains; on attache à un poteau; on lie avec une corde; 
on attache avec un clou . Au figuré , un homme eft 
lié  quand il n’a pas la liberté d’agir ; ii eft attaché 
quand il ne peut changer. L ’autorité lie , l’inclination 
attache ; on eft lié  à fa fem m e St attaché à fa tnaî- 
trelfe.

A t t a c h e r , v . a&. fe dit, dans les Manuf.délu­
rés de fo ie , des femples, du corps, des arcades & des 
aiguilles: c’eft les mettre en état de travailler. Voyez 
V e l o u r s  C i s e l e .

A t t a c h e r  les rames de Rubannerie , c ’eft l’a- 
â io n  de fixer les rames à l’arcade du bâton de retour. 
V oici com m e cela s’exécute. On prend deux longueurs 
féparées de ficelles à ram es, de quatre aulnes environ 
chacune; lefquelles longueurs fe plient en deux fans 
Ips couper. A  l’endroit de ce pli il fe forme une bou­
clette pareille à celle que l’on fait pour attacher les an­
neaux à des rideaux ; enfiate les quatre bouts de ces 
longueurs fe paifent dans l’arcade du bâton de retour : 
après quoi il fe forme une double bouclette au moyen 
de la premiere, en paifant les longueurs à-travers cette 
m êm e premiere; d’où  il arrive que le tout fe trouve 
doublement arrêté à la dite arcade. On voit aifiément 
que voilà quatre rames attachées enfemble d’une lèule 
opération ; ce qui doit fe faire quarante fois fur chaque 
retour, puifque l’ordinaire eft d’y en mettre 160, ainli 
qu’il fera dit à l’article ram e. Voyez R a m e .

A t t a c h e r  le mineur à un ouvrage, c’eft, dans 
ïa ttaqu e des, places ou la guerre des f ié g e t , faire en­
trer le mineur dans le foiide de l’ouvrage, pour y fai- 
rehine-breche par le moyen de la m ine, Voyez M i n e . 

attachement du mineur fe fait au milieu des faces *
OU
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